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ST"" Ql:ELf!TTES S(l11"E'f\lI~ S Sf'f,IAL I ,,'!'ES D.\}~S L t OEF','T<.E 

DE ~!' l'"n~L.A T~f. 

Les baudelairiens r.0T'1111encent neonis q'lelque 
te~ps a s'occuper s;rieuselllent des influences so­
cialistes et surtout fonrifiristes slIr le 1 enne 
~audelaire et reprennent ains f des indications 
donnees 1epuis lon~tenps par Jean Pomlllier l • C'est 
surtout l'article tres detaille de Claude Pichois 
sur Baudelaire en 1847 ~ui semble avoir ouvert une 
voie a ces recherches. 11 n'est pas de mon pro­
pos de revenir ici sur les resultats d'un certain 
nOlllbre de livres et d'articles 3 , mais je crois 
tout de meme que ce probleme est loin d'etre reso­
lu. Cela tient surtout au fait qu'aucun critique, 
a ma eonnaissance, n'a essaye d'integrer le deve­
loppement ideologique de Baudelaire (ou, si l'on 
prefere un terme plus neutre: le developpement des 
idees de Baudelaire) dans le contexte de l'evolu­
tion de la societe fran~aise entre la monarehie de 
Juillet et le second Empire. Heme Michel Butor, 
qui donne beaucoup d'illlportance a cette phase so­
cialiste de Baudelaire, y voit plus ou moins un 
probleme individue1 4 • On s'accorde sur le fait que 
Baudelaire a eu une phase socialiste ou soci­
alisante entre 1846 et 1851-1852 et qu'il s'en de­
tacha apres, et l'on en reste la 5 • Or, si l'on est 
par exemple d'accord avec Claude Pichois pour 
declarer que Baudelaire se detourne "parce que les 
soeialistes fourieristes et autres ne 
croyaient ni au peche originel nt a l'eternite des 
peines de l' Enfer [ ••• ] "6, il reste Ie probleme 
essentiel a mon avis - de savoir pourquoi, apres 
1851, Baudelaire a besoin de ces idees. Je me ran­
ge iei au point de vue methodologique d'ErichKoh­
ler, pour qui surtout et llleme seule une analyse 
sociologique peut expliquer a fond Ie mouvement d' 
idees qui est a la base des grandes oeuvres litte­
raire s 7, qu'en consequence, on ne peut pas com­
prendre Ie revirement mentionne de Baudelaire et 
la position des Fleura du Mal si l'on ne tient pas 
compte de "I "influence foudroyante" de l' avenement 
du second Empire sur Baudelaire 8 • Sont particu­
lierement importants pour une telle recherche les 
ecrits de Walter Ben1amin sur Baudelaire qui, mal­
heureusement, ont eu peu de fortune parmi les bau­
delairiens 9 • Pour Benjamin, les determinations 
essentielles de la poesie de Baudelaire sont, d'un 
cote, l'echec des espoirs politiques et sociaux de 
Baudelaire, de l'autre, le developpement d'une 



societe capitaliste ~oderne sous Ie second EMpire 
avec toutes ses contradictions inherentes que Bau­
delaire analyse impitoyablement. Benjamin decrit 
ainsi la position de Baudelaire: 

Es hat wenig Wert, die Position eines Baudelaire 
ins Netz der vorgeschobensten Befestigungen im 
Befreiungskampf der Henschheit einbeziehen zu 
wollen. Es erscheint von vorneherein sehr viel 
chancenreicher, seinen Machenschaften dort nach­
zugehen, wo er ohne Frage zu Hause ist: im ge­
gnerischen Lager. [ ••• ] Baudelaire war ein Ge­
heimagent. Ein Agent der geheimen Unzufrieden­
heit seiner Klasse mit ihrer eigenen Herr­
schaft. lO 

Ces remarques nous amenent a notre sujet. Car 
cette insatisfaction de la classe bourgeoise, in­
satisfaction des formes que prend son propre pou­
voir politique sous Ie second Empire, Baudelaire 
l'exprime souvent en se referant aux espoirs poli­
tiques brises par Ie coup d'Etat, espoirs pour 
ainsi dire cosmogoniques (comme dans Fourier) d'un 
certain groupe social ll auquel Baudelaire appar­
tient. C'est ainsi qu'en parlant des derniers vers 
du Reniement de saint Pieppe, Benjamin a pu dire: 

Blanquis Tat ist die Schwester von Baudelaires 
Traum gewesen. Beide sind ineinander verschlun­
gen. Es sind die ineinander verschlungen Hande 
auf einem Stein, unter dem Napoleon III. die 
Hoffnungen der Junikampfer begraben hat. 12 

Mais, objectera-t-on, ces vers sont de 1851-
1852. Plus tard, il ne sera plus question dans les 
poemes de ces espoirs politiques et sociaux13 • Je 
ne peux pas donner ici tous les arguments qui m'a­
menent a prendre une position contraire. II n'est 
point besoin de rappeler aux baudelairiens les 
propos de la fameuse lettre a Nadar 14 , ni la prise 
de position recente de Marcel Ruff qui (entre 
aut res a cause de cette lettre) s'est declare 
convainclI de la persistance des interets politi­
ques de Baudelaire15 • ~ais il s'agit d'aller plus 
loin. Dans une these sur "La Situation historique 
de Baudelaire" que je prepare actuellement, je m' 
efforce de montrer que l'unite de 1a pensee et de 
1a poesie baudelairiennes apres 1851 s'opere par 
une philosophie de l'histoire sous-jacente qui, 
apres l'echec des espoirs politiques lies a la se-
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conde Republique et dans les limites historiques 
et ideologiques du sp.cond Empire essaie de refli­
chir, pour la dipasser, sur une rialiti politique 
et sociale qui est ressentie et aper~ue comme af­
fligeante ou bien, en termes baudelairiens, comme 
une incarnation du ~al. 

C'est dans ce contexte que m'intiressent ici des 
souvenirs socialistes contenus dans des po~mes de 
Baudelaire que je vais citer. Dans un article du 
Bulletin Baujelairien, Peter S. llambly a essay~ de 
faire un rapprochement entre deux fra~ments de Mon 
coeur mis d nu et d'en d§gager des rapports entre 
Baudelaire et Etienne Cabet lo • Bien que ce rappro­
chement soit douteux 17 , il reste Ie vers connu dn 
'louape: "Notre aMe est un trois-l'lats cherchant son 
Icarie", qui rappelle Ie titre du Voyage en Ica­
rie de Cabet. Ce qlli Me parait important, c'est 
surtout la suite et particuli~rement cettc 
s t rop'lc : 

() Ie pauvre anoureux des pays chimiriques! 
Faut-il Ie mettre aux fers, Ie jeter a la mer, 
Ce matelot ivrogne, inventeur d'Amiriques 
Dont Ie mirage rend Ie gouffre plus amer?18 

D' abord, l' expression "inven teur d' AI'le riques" 
pent tris bien desi~ner Cahet qui, en lS4R, avait 
fondi une colonie sociitaire au Texas dont l'ichec 
et les procis gui s'ensuivirent firent beaucoup de 
bruit en 1851 19 • 'Iais ce qui me semble plus im­
portant, c'est la signification de cet echec dans 
Ie souvenir de Baudelaire. Ce "mirage rend Ie 
gouffre plus amer"; autrement dit, il fait partie 
des espoirs brisis de 8audelaire. L'iMagination 
"ne trouve qu'un recif aux clartis du matin" - c' 
est cette dialectique d'espoirs politiques et de 
deceptions qui est importante. Je n'analyserai pas 
ici la sixiime partie du meme poime, de laquelle 
on pourrait aussi degager toute une s~rie de refe­
rences aux deceptions politiques que Baudelaire a 
vecues. Je prends, pour etayer cet exemple, un 
souvenir en quelque sorte analogue dans Le Cygne, 
une des piices mattresses des Fleurs .lu ,"al, tout 
impre~nee de souvenirs politiques. llallc!elaire V 
emploie une serie d'images historiques qu'il char-
3e de valeurs negatives, partant de la citation de 
Virgile 20 pour evoquer ensuite Ie Carrousel, pars 
pro toto de la destruction du vieux Paris, la 
marque la plus voyante du pouvoir de napoleon III. 
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Dans ce contexte apparatt Ie cy~ne, symbole d' 
aspirations d€~ues mais qui fait pourtant un geste 
de revendication, et qui, pour cette raison, est 
en meme temps "ridicule et sublime" (v. 35)21. 

Or il me semble bien que cette vue du cygne soit 
d€termin€e par des souvenirs'de la lecture de l' 
interpr€tation du cygne que donne A. Toussenel 
dans son Monde des oiseaux, livre bien connu des 
baudelairiens22. Emile Lehouck a suppos5 que la 
lecture du troisiime tome de cette oeuvre, re~u au 
d€but de 1856, a ranim€ l'int€ret que Baudelaire 
porte a Fourier23. Les r€ferences connues a Fou­
rier dans les ann€es suivantes 24 coIncident de 
toute fa~on avec une recrudescence de lar€fle­
xion autant esth€tique que politiqlle de Baudelai­
re, r€flexion qui trouve pour ainsi dire un point 
culminant en 1859-1860 25 • Baudelaire est persuade 
de la d€cadence historique de la bourgeoisie, com­
me il Ie d€clare en termes vigoureux dans Ie Salon 
de 1859 26 , d€claration reprise en quelque sorte un 
peu plus tard dans les c€lebres vers de Re­
aueillement qui, a non avis, ne peuvent etre in­
terpr€t€s que dans la persnective d'une philo so­
phie de l'histoire 27 • Mais cette bourgeoisie regne 
tout de meme, et il n'y a aucune indication histo­
rique, aucun mouvement social qui puisse indiquer 
pour Baudelaire un changement quelconq~e dans ce 
pouvoir ressenti comme catastrophique 20 • 

C'est cette situation qui marque Le Cygne comme 
les autres grands poemes de ces ann€es. Quel est 
dans ce contexte Ie sens de ce souvenir de l'in­
terpr€tation de Toussenel, interpretation que Bau­
delaire a certainement lue 29 ? Voila comment Tous­
senel interprete Ie cygne: 

II ne manquera pas de gens pour penser ~al du 
cygne [ ••• J et pour l'accuser de tendances ari­
stocratiques. C'est a tort, l'amour du luxe et 
de la distinction, Ie respect me me exagere de 
soi-meme ne sont pas des tendances blamables, 
mais bien des manifestations d'un titre carac­
teriel sup€rieur. [ ••• J Ces pr€tendues tendances 
aristocratiques ne sent que des aspirations le­
gitimes vers l'ideal de richesse, de beaut€, d' 
harmonie apres lequel nous soup irons tous 
[ ••• J30. 
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En outre, cet oiseau est "vetu de blanc, couleur 
de l'uniteisme"31. L'uniteisne est pour Fourier 1a 
passion dans laquelle convergent toutes les aspi­
rations humaines vers une har1'1onie supreme de la 
societe 32 • Le cygne represente ainsi pour Tousse­
nel, par son comporteMent comme par la couleur de 
ses plumes, toutes les aspirations vers ce bonheur 
terrestre qui aurait du se realiser par la crea­
tion de la societe phalansterienne. Or tout cela 
semble present dans Ie cOMportement du cyr,ne que 
decrit notre po~me - avec cette diff§rence essen­
tiel1e qu'il s'agit Ii de la recherche d'une har­
nonie perdue 33 • Dans notre popne, 3audelaire sem­
ble retenir l'idee fourieriste de la representa­
tion analogique des passions et aspirations humai­
nes dans Ie dOMaine de la nature, Ie "Moule" dans 
la terminologie fourieriste, ma1s il repousse l' 
optiM1sme qui y voit la preuve d'l\ne harmonie pre­
etablie qui ne tardera pas i se realiser 34 • Cela 
correspond tout i fait a l'approbation et a la 
critique qu'il exprime dans sa lettre i Tousse­
ne1 35 • Nous voyons donc ici Ie ~eme procede que 
dans la mention probable de Cahet dans Le Voyage. 

N'est-ce pas encore la meme attitude envers les 
espoirs socialistes dement is par Ie developpement 
historique qui dicte Ie requisitoire fulgurant 
contre Ie mutualisme pacifique de Proudhon que re­
presente Ie poe1'1e en prose Assommons les pauvpes! 
qui, dans Ie 1'1anuscrit, contenait la phrase fina­
le: "Qu'en dis-tu, citoyen Proudhon?"36 

On pourrait etablir d'autres rapprochements 37 , 
mais je dois me borner a ces quelques exemples. 
J'ai voulu montrer par ces exenples qu'il est pos­
sible de trouver un fonde1'1ent essentiel de la pen­
see baudelairienne telle que l'expriMent Les 
Fleups du Ual (surtout dans l'~dition de 1861) 
dans une experience historique, experience d'une 
evolution qui brisa les espoirs socialistes et 
utopiques d'avant 1843. On pourrait demontrer ain­
si que la negativite de la pen see baudelairienne 
est une neRativite qui relive d'une sorte de phi­
losophie de l'histoire tentant de c01'1prendre et 
d'analyser cet echec historique. Les r~flexions 
sur la providentialicc; de :'iapolC;ulI III qui confir­
~ent la fatalite de l'Svolution historique en 
question reflexions inportantes pour Proudhon 
d'ailleurs 38 - font partie de ce do~aine ~'iJ~es. 
;Jans cette perspective, Ie "nouveau", notion gene-
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ratrice de la poesie baudelairienne, se situe hors 
de l'histoire, "anywhere out of that vlorld", parce 
que, pour Baudelaire, Ie developrenent historique 
qu'il a vecu ne laisse plus de place ~ l'espoir. 

Walter Benjamin a formule ~n liaison avec ses 
travaux sur ilaudelaire une serie de th~ses SU~ le 
concept d'hi8toi~e qui, bien que sans reference 
directe a Baudelaire, semblent expliquer l'essen­
tiel de la position de Baudelaire: Ie refus de s' 
associer aux vainqueurs de l'histoire, bien qu'il 
n'ait pas d'autre espoir concret 39 • C'est la, a 
mon avis, un aspect essentiel de la pensce baude­
lairienne qu'il faudrait etudicr. 

"ART~UT STENZEL. 

note8 

(l)Jean Pommier, La Mystique de Baudelai~e, 
Paris, Les Belles Lettres, 1932, p. 55-68. 

(2)Dans: Claude Pichois, Baudelai~e. Etudes et 
t~moignages, Neuch~tel, La Baconni~re, 1967, p. 
95-121. 

(3)Parmi d'autres, mentionnons: F. \L T,eakey, 
"Les Esthetiques de Baudelaire", Revue de.q soien­
ces humaines, 1967, p. 481-496; du m~me auteur, 
Baudelai~e and Natu~e, Manchester University 
Press, 1969, p. 71-100; E'11ile Lehouck, "Baudelaire 
fut-il fourieriste?", Revue de l'Univepsit~ de 
BruxeZles, 1966, p. 466-473; D. J. Kelley, "Deux 
aspects du Salon de 1846 de Baudelaire [ ••• ]", 
Fo~um fo~ Modern Language Studies, 196Q, p. 331-
346, ainsi que l'edition critique du Salon de 1846 
procuree par Ie m~me auteur, Oxford University 
Press, 1975; enfin Dolf Oehler, Die antibou~geoise 
Aesthetik des jungen Raudelai~e, th~se, Francfort­
sur-le-Hain, 1975. 

(4)Temoin ce passage: "Jeanne initiatrice de­
vient malade, la foule initiatrice devient malade 
a son tour. Le general Aupick aurait-il eu raison? 
A ce moment, Baudelaire est sauve par sa decouver­
te d'un troisi~me intercesseur [ ••• ]", etc. (M. 
Butor, Histoi~e ext~ao~dinai~e, Paris, Gallimard, 
1961, p. 132.) 
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( 5 ) C e s r e rl a r que set 1 e s sui van t e s, qui par a i­
tront un peu hautaines ~ nreni~re vue me semblent 
justifiees par la critique rte Robert I:opp et Clau­
de Pichois dans Les AnnJes 3audelaipe, Etudes b2U­

delairiennes I, Neuchatel, La naconniere, 1969, p. 
l29-l3d. 

(6)Cl. Pichois, "Baudelaire en V147", Ope cit., 
p. 120 sq. 

(7)Erich Kohler, "t~ber die '1og1ichkeiten histo­
risch-soziologischer Interpretation", dans: Esprit 
und arkadische ?reiheit, Frankfurt, Athen~um, 
1966, p. 83-103, surtout: p. 84 sq. 

(8)Baudelaire, Corresron~ance, ed. Cl. Pichois­
J. Ziegler, Bibliotheque de la Pleiade (sigle: 
CPO, t. I, p. 196. 

(9)Voir a ce sujet Cl. Pichois et R. Kopp, Ope 
cit., p. l36-l3E, et surtout les remarques de Dolf 
Oehler, Etudes bmdelaip1:ennes II, p.2l2-2l6. 
L'oeuvre de Walter Benjamin sur Baudelaire, mal­
heureusement inachevee, l'auteur s'~tant donne la 
mort quand il desespera d'echapper aux nazis, est 
maintenant editee integralement dans l'edition des 
Gesammelte Schpiften, Frankfurt, SuhrkaAp, 1974, 
t. I, 2-3. On attend encore des notes et 
materiaux que 3enjamin a compiles so us Ie titre de 
Passagen et qui sont annonces pour Ie t. V de 
cette edition. 

(lo)rJ. Benjamin, Ope cit., t. I, 3, p. 1166 sq. 
II y a plusieurs le~ons de ce texte, mais les dif­
ferences sont minimes. - Voici nne traduction ap­
proximative: "II n'est pas tre.s int(;ressant de 
vouloir integrer la position d'un Baudelaire dans 
Ie contexte de ceux qui ~taient Ie plus avances 
dans la guerre pour la lib~ration de l'humanite. 
D~s Ie debut, il paratt plus fructueux de suivre 
ses machinations l~ oa il est sans doute i situer: 
dans Ie camp adverse. [ ••• ] Baudelaire etait un 
agent secret - un agent de l'insatisfaction de sa 
classe a l'egard de son propre pouvoir." 

(11)11 est impossible de faire tci une analyse 
sociolor,ique et ideologique de ce groupe social. 
Je citerai simplerlent a l'apllui la notion de "pe­
tit-bourgeois" telle qu'elle est e:'1ployee dans Dep 
13. Brumaire des Louis Bonaparte de ~arx. Voir: 
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Uarx-Engels-Werke, Berlin, Dietz, t. VIII, p. 141 
SQ. et passil"1. 

(12)iJ. Benjamin, op. ait., t. I, 2, p. 604. -
Traduction: "L'action de Blanqui a ete la soeur du 
reve de Baudelaire. lIs sont lies l'une a l'autre. 
Ce sont les mains enlacees sur un tombeau sous le­
quel Napoleon III a ens eve Ii les espoirs des com­
battants de juin." 

(13)On trouve une petitio prinaipii assez signi­
ficative a ce sujet dans Ie commentaire d'Antoine 
Adam (Les Fleurs du Nal, Classiques Garnier) sur 
les poimes de R~volte. Parce que lion sait que 
Baudelaire n'etait enga~e dans la politique qu'en­
tre 1848 et 1852, et parce que ces po~mes contien­
nent des implications politiques assez claires, 
ils ne peuvent etre ecrits qu'entre 1848 et 1852, 
bien que pour Abel et Carn et Les Litanies de 
Satan les preuves manquent (p. 419, P. 422, note 
1). Et pourquoi ces poenes ne pourraient-ils pas 
faire partie de la rcflexion politique de Baude­
laire apras 1852? - Dans Dolf Oehler, "Ein herme­
tischer Sozia1ist", Diskussion Deutsah, nO 26, 
1975, p. 569-584, surtout p. 571 sq., on trouve 1e 
mene raisonnement que chez Adam. 

(14)CPl, t. I, p. 578 sq. 

(15)M. Ruff, "La Pensce po1itique et socia1e de 
Baudelaire", dans Litt~rature et soaict~. Reaueil 
d'~tudes en l'honneur de B. Guyon, Paris, Desclee 
de Brouwer, 1973, p. 65-75. 

(16)"Baudelaire et l'utopie", Bulletin Baudelai­
rien, t. VI, 1 (31 aout 1970), p. 5-7. 

(17)Voir James S. Patty, "Baudelaire, Cabet et 
Cape", ibid., p. 3-10. 

(18)Oeuvres aompletes, Bib1iotheque de 1a Plei­
ade (5 e tirage, 196~), cd. Cl. Pichois (sigle: 
~C), p. 123. 

(19)Voir Pierre Angrand, Etienne Cabet et la rJ­
publique ie 1843, Paris, P[F, 1943, p. 32 S0. et 
7i3 sq. 

(20)Je m'inscris contre l'interpr~tation de vic­
tor Brombert, "Le CU7!?C de naudelaire: d0 11leLlr, 
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sO~_lvenir, travail", Et~L,'es ho~.{ ~eZ(I1:ric1:n?3 I: .. T, p. 
254-261 • .Ie ne vois ras co"l~ent roe C-1'I:e pO\lrrait 
~.,oqtler 1 'histoire conne une "continllit,:; raSSllran­
t e " ( 259), etc e 1 a par 1 e s ve r s 45 -I, ~; • 

(21)Je cite d'apres OC, p. ~;1-83. 

(22)Pommier, 
Bauie Laire an,; 

0",). cit., 
Nature, p. 

Lac. cit.; F. l~. 
151 sq., 220 sq. 

Leakey, 

(23)Lehouck, op. cit., p. 472 sq. - En ce qui 
concerne Ie "fourierisme" de Baudelaire avant 134~ 
et surtout dans Ie Salon de 1846, la position d' 
Emile Lehouck, qui ne croit pas A une influence 
approfondie, est certaine~ent fausse, comme le de­
montre a souhait la these Je Dolf Oehler (voir 
note 3). 

( 2 4) OC, p. 37 6, 704. V 0 i r L e h 0 u c k, 0 P • cit., p • 
468 sq. 

(25)Les indications que donne Claude Pichois sur 
les phases de ltactivite creatrice de Baudelaire 
sont tres interessantes it ce snjet: "Baudelaire et 
la difficulte creatrice", dans Baudelaire. Etudes 
et temoignages, op. cit., p. 242-263. 

(26) OC, p. 1071. 

(27)11 me semble impossible i'interpr~ter ce 
poeme en enenumerant les sources, comme semble 
vouloir Ie faire Antoine Fongaro, "Aux sources de 
Recueillement", Etufeq baudelairiennes III, p. 
158-173. En quoi une notion capitale conne "les 
defuntes annees" est-elle expliqu6e si l'on cite 
des vers de Lefevre-Deumier ou aut res (162)? 

(28)Voir Fusees xv, OC, p. 1262 sq. 

(29)D'apres les citations contenues dans la let­
tre a Toussenel (CPI, to I, p. 335 sq.) que Jean 
Pommier a identifi~es, Baudelaire cite i partir de 
la par,e 322 du troisiene volume (Jean Pommier, op. 
cit., p. 177, note 137). Dans ce volume, Ie ch~pi­
tre sur Ie cygne occupe les pa~es 320-335. 

(30)Toussenel, Le '10nda des oiseau;:'. Ornitholo­
Jie passionnelle, t. III, Paris, Lihrairie phalan­
sterienne, 1855, p. 325 sq. - Le cygne est un des 
rares oiseaux auxquels Toussenel consacre un cha-
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pitre particulier i cause de l'inportance 
leur donne (op. cit., t. I, Paris, 11'53, p. 

(31)Op. cit., t. III, p. 328. 

qu'il 
2[::5). 

(32)Cf. Ie Tableau des vassions dans Reni Sche­
rer, Fourier, Paris, Seghe~s, 1970, p. 66. - Tous­
senel lui-meme explique la hiirarchie des passions 
dans son Esprit des bete? Venerie fran~aise et 
zooloJie passionnelZe, Paris, Librairie phalanste­
rienne, 1847, p. 13 sq (voir note 35, ci-dessous). 

(33)Le cygne fait partie de ceux qui ont "perdu 
ce qui ne se retrouve/ Jamais, jamais! [ ••• ]", (v. 
45 sq.), i savoir, dans son cas, "son beau lac na­
tal" (v. 22). 

(34)Constatant, avec F. W. Leakey, que "the win­
ter of 1351-2 marks [ ••• ] a decisive turning point 
in Baudelaire's Nature-philosophy" (Baudelaire and 
Nature, p. 311), on devrait tenir compte du fait 
que l'attitude de Baudelaire envers la nature n' 
est pas i separer de son experience historique, ce 
que, malheureusement, F. W. Leakey ne fait presque 
jamais dans son livre par ailleurs excellent. 

(35)CPl, t. I, p. 355 sq. - Ce n'est pas Ie seul 
rapprochement qu'on peut proposer entre Toussenel 
et Baudelaire. Ne pourrait-on pas voir, dans cette 
phrase du po~rne en prose Les Bons Chiens: "Fi du 
chien bellatre, de ce fat quatrup~de, danois, 
king-charles, carlin ou p;redin" (OC, p. 307) un 
souvenir de cette diatribe de Toussenel: "Le reste 
[des races canines] vaut i peine l'honneur d' etre 
nomme. King-Charles, Spitz, Bichons, Barbets, 
Carlins, Bigles etc. ne sont que des degenirescen­
ces perpetuies de ces souches primitives [ ••• ], 
[un] amalgame confus de noblesse et de roture 
[ ••• ]." (L'Esprit des betes~ op. cit., p. 172 
sq.). De toute fa~on, Baudelaire partage la pridi­
lection de Toussenel. Une comparaison est igale­
ment possible entre Ie chapitre sur Ie chat et 
certains po~rnes de Raudelaire. 

(36)Cf. les annotations de Robert Kopp dans son 
idition critique des Petits Polmes en prose, Pa­
ris, Corti, 1969, p. 357 sq., et surtout les re­
marques pertinentes de ]lolf Oehler dans son inter­
pretation de ce po~me dans Germanisch-romanische 
Monatsschrift, 1975, nO 4, p. 454-462. Hais Aalgre 
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l'avis de Dolf Oehler on ne peut pas voir dans ce 
pOellle une critique fonJamentale et absolue d'lIn 
Proudhon "socialiste bourgeois" que ~audelaire 
condamne (458). Comment alors expliquer que Raude­
laire ecrit a Ancelle en 1365: "[ ••• ] en matiere 
d'economie, 11 me paratt sinp,ulierement respecta­
ble." (CPl, t. II, p. 453)? 

(37)Un exemple: les "~agiques paves [de Paris] 
dresses en forteresse" (OC, p. 1!}0) pourraient 
etre expliques en rapport avec cette remarque de 
F 0 uri e r : "L ' in d 11 S t r i eat t ray ant e c han g era sub i t e­
ment ces moeurs [celles des ouvri~rs]. [ ••• ] Un 
soulevement eclate, il faut des barricades, c'est 
un travail de for~at; et comment les ouvriers se­
ront-ils payes? a coup de fusils: n'importe: l'in­
trigue, l'attraction y sont, les barricades s'ele­
vent comme par Magie [ ••• ]" (Fourier, Oeuvres, t. 
VIII, Paris, Anthropos, 1966, p. 400 sq.). 

(38)Voir Proudhon, La R~volution sociale l~mon­
tr6e par Ie coup d'Etat du 2 d6cenbre, Paris, Gar­
nier, 1852, p. 93 sq. et passim. La sixieme edi­
tion, parue la meme annee, contient comme preface 
une lettre au prince-nresident qui explique ces 
reflexions encore plus directement. 

(39)H. Benjamin, Ope cit., t. I, 2, p. 693-704. 
Vne traduction fran~aise de ces theses a 
nee par Les Temps mo1ernes, octobre 1947, p. 
634. 
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ZOLA ET RALll:LAln:: LSTIlETICIITS I 

Raymond Pouilliart a ~crit rece"'1lent: "La no<ier­
nitc, preconisee et illustree par Baudelaire, 
[ ••• ] prend toute son anpleur dans Ie natura­
lisme"2. Nous en dirions autant du pre-impression­
nisme qu'on decele des 1846 dans la critique 
artistique de TIaudelaire. 

On possede quelques documents ou temoignages re­
latifs aux affinites modernistes et impression­
nistes qui rapprochent Baudelaire et Zola, criti­
ques d'art. Mais bien des lacunes genent la mise 
en oeuvre de ce sujet de recherches. Certes, nous 
ne pouvons aujourd'hui evoquer toutes les· ques­
tions qu'il souleve, mais nous pouvons en poser 
les termes. 

Voici quelques points de repere dans la genese 
des idees esthetiques du jeune Zola en voie de 
formation. Lilian Furst s'accorde avec F. W. J. 
Hemmings: la conversion au realisme suit de peu I' 
introduction de Zola dans les ateliers de l'ecole 
dite "des Batignolles", a partir de 1863 3 • Henri 
Mitterand, Yves Bonnefoy et d'autres soulignent I' 
influence de Taine des 1864; ~ais l'''humble disci­
ple" s'avere un el~ve indocile. Zola, tout en 
louant les grandes qualites de la Pni~osophie de 
l'art, insiste sur le role primordial de l'indi­
vidualite dans l'acte createur. 

A cet egard, la lecture d'une lettre capitale s' 
impose: celIe que Zola a adressee a Antony Val a­
bregue en 18644. Non content d'y exhorter son ami 
poete d'abandonner les ecoles litteraires et d' 
avoir "la force de comprendre la nature par [lui­
meme]", en "donnant toute expansion i [son] tem­
perament", Zola invite Valabrcgue a lire un texte 
on il a jete "Ie premier plan d'une etude assez 
etendue", afin d'''eclaircir pour [lui-meme ses] 
propres idees". Cette ebauche portait pour titre: 
"L 'Ecran". Chaque artiste perc;oit done la realite 
a travers un ecran. Celui que preferait Zola? 
"[ ••• ] je prefere l'Bcran qui, serrant de plus 
pres la realite, se contente de mentir juste assez 
pour me faire sentir un homme dans une image de la 
creation". 

Georges Besson a raison de feliciter F. W. J. 
Hemmings d'avoir situe l'esth5tique de Zola par 



rap V 0 r t :: cell e ,i e l) au del air e . I 1 R au s sir a is a n 
de couvrir ,je ses sarcasnes ceux qui entretiennent 
"un snobisne anti-Zola en faveur de l'auteur des 
C:il'ios1~tt;S esthetiques". Ces esthi'tes, poursuit l;. 
~esson, "tentent de faire ,:e [Eaudelaire] le pr:i­
curseur des th~oriciens de la crGation artistique 
contegporaine jusque dans son hern~tisme. Ct, au 
nom de ses vues sur 'la Magie suggestive', du 
'surnaturalisme', de le d~signer comme le premier 
en date des sp~l~ologues d'un 'monde cachi plus 
pr~cieux que celui qui nous entoure"'5. Et de ci­
ter ensuite maints paralleles, y compris celui qui 
montre Baudelaire pr~f~rant en somme le meme eal'an 
que 20la. 

S'il est permis de se citer, j 'aimerais ici ou­
vrir une parenthese. En 1971, dans un compte rendu 
de la Romania Review, d'accord avec G. Besson sans 
le savoir, car je n'avais pas encore consulti son 
fitude, je me suis oppos~ a certaines idies de Reni 
Galand, exprimees dans "Raudelaire's Formulary of 
the True Aesthetics,,6. (Le titre avait deja pour 
mes oreilles un son apostolique.) J'ai r~pondu: 
"But I cannot agree with his reduction of Baude­
laire's aesthetics to a hierarchical value system 
b~sed on a single criterion. Raudelaire rejected 
all systens in ~xposieion universelle de 1855, I, 
and was as enthralled bv what he called naturalist 
art in the Salon de 1846, IV (e.g. the anecdote of 
the farmer in the Salon de 1859, I) as by the 
supernaturalist art to which, [the author] claims, 
Baudelaire assigned 'the highest aesthetic value 
[ ... ] '''. 

Cependant, ni F. W. J. Henmings ni G. Besson n' 
ont i"dique Ie pre-impressionnisme present a l'e­
tat latent d3ns les Salons :!e Baurlelaire. "The 
immediate roots of the novenent", icrit John 
Rewald, "can be most clearly discovered in the 
twenty years preceding the historic exhibition of 
lR74"7. Mais bien avant 11>54 il y avait 1es 
peintres de paysages et de Marines tels que Corot, 
Th. Rousseau, P. Huet, Daubigny. Et il yale cri­
tique qui, des son Salon de 1845, a sou1igne les 
qua1ites impressionnistes avant la lettre de la 
p1upart de ces pelntres. 

Zola n'a sans doute In ces Salons qu'en 1368 
quand i1s parurent dans Curiosites esthJtiques, 
volume qu'i1 recensera dans Le Ga~lois 1e 10 jan-

15 



vier de l'annee suivante. Avant cette date, c'est 
~anet. vraisemblablement, qui pouvait lui servir 
d'intermediaire pour transmettre certaines idees 
esthetiques de Baudelaire. Car depuis 1362 (d' 
apris Lois et Francis Hyslop, Nils Sandblad et 
Jean Adhemar), Manet, cherchant sa voie encore, 
s'inspire par l'intermediaire de Baudelaire, d'une 
aquarelle "impressionniste" de Constantin Guys, 
intitulee Aux Cha~ps-Elysees, et appartenant au 
poite, lorsque ~anet travaillait a La Musique au: 
Tuileries 8 • 

Et il y a Duranty. C'est lui et Guillemet, on Ie 
sait, qui presenteront Zola a ~anet en 1866. ~ntre 

1860 et 1863 Duranty se proposait d'ecrire une 
biographie de Baudelaire, qui devait lui fournir 
des renseigne~ents precis 9 • Critique d'art, Du­
ranty connaissait probablement deja, et peut-&tre 
depuis longtemps, les Salons de Baudelaire, son 
contemporain. (Zola dans son Salon de 1876 emprun­
tera a Duranty les aper~us suivants: eloge de la 
lUMinosite naturelle, bien comprise et reproduite 
par les peintres impressionnistes; et eloge de la 
modernite de leurs sujets. Ces m&mes aper~us sont 
tres caracteristiques de la critique baudelairien­
ne. ) 

Quant a la modernite, Zola, journaliste, n'avait 
certes pas besoin d'intermediaire, car i la fin de 
1863 parut dans trois numeros du Figaro "Le Pein­
tre de la vie moderne". Cette m&me annee Zola se 
lia d'amitie avec des journalistes du Figaro. II 
serait tris interessant de savoir si Ie jeune ro­
mancier et critique, tout pres de sa conversion a 
la modernite, a lu Ie " nan ifeste" de cette theo­
rie. 

II reste a souhaiter que ces questions soient 
resolues au moyen d'une etude approfondie de la 
documentation relative aux jeunes annees de Zola, 
a sa periode germinale. 

MELVIN ZIMMERMAN. 
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notes 

(1) Communication prononcee devant l'Assemb1ee 
ginera1e du Progra~me de recherches, de doc"nenta­
tion et d'etudes sur Emile 201a et Ie natura1isrne, 
Toronto, 7 decenbre 1974. 

(2)R. Poui11iart, Le Ro~antisme, 
1ection "Litterature franc;aise", 
Arthaud, [1968], p. 127. 

t. III, co1-
nO 14, Paris, 

(3)L. R. Furst, "201a's Art Criticism", dans Art 
and Literature in 19th Century France, ed. U. 
Finke (~anchester University Press, [1972]), p. 
164-181; Zola, Salons, ed. F. W. J. Hemmings et R. 
J. ~iess (Paris et Gen~ve: Minard et Droz, 1959), 
p. 122. 

(4)201a, Correspondance, t. I (Paris, Bernouard, 
L1928]), p. 248-257. 

(5)201a, Oeuvres compl~tes, Le Cerc1e du livre 
precieux, t. XII, p. 776. 

(6)Bauielaire as a Love Poet and Other Essays, 
p. p. Lois Boe Hyslop (University Park and London, 
Pennsylvania State University Press, 1969), p. 41 
sq. 

(7)History of Impressionism (New York, 1961), p. 
7. 

(8)Aux Champs-Elysees, environ 1855. Musee du 
Petit Pa1ais. "Hash drawing", d'apr~s 1es rensei­
gnet:lents fournis par L. et F. Hyslop, "Eaude1aire 
and Manet: A ~e-Ap"raisa1", dans Baudelaire as a 
Love Poet, p. 101 et passim. Sans doute est-ce 1a 
meme oeuvre repertoriee sous Ie nO 554 du catalo­
gue de l'exposition Baudelaire (Petit Pa1ais, 
1968-1969) et a10rs intitu1ee "Les Champs-E1y­
sees". Lavis brun et aquare1le. 0,241 x 0,416. 

(9)Voir J. Crepet, Propos SUI' BaudeZaire (Paris, 
Mercure de France, s.d.). p. 60. Voir Russi ~arce1 
Crouzet, Un meconnu du l'ealisme, Duranty (Paris, 
Nizet, 1964), pour maintes ref~rences a Baudelaire 
et Zola. 
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Sl'R PR IVAT :)' ANGLE"O~n 

Les Etudes baudelairiennes VIII (~euchitel, La 
Daconni~re, 1976) contiennent un essai biographi­
que de ~. Jean Ziegler sur Privat d'Anglemont. 
Alors que Ie recueil ctait en cours d'impression, 
de nouveaux documents ont ,;i te "lis au jour, que 
nous sommes heureux de publier. 

N. D. L. D. d. B. 

Les documents que nous avons retrouves tout re­
ce"lment concernent surtout les indemnites litte­
raires octroyees a Private A ce chapitre principal 
s'ajoutent deux notes: l'une a trait a la collabo­
ration au Siecle de 1849 a 1851, l'autre a l'etat 
civil. 

I. Indemnites litteraires. 

D'un volumineux dossier du Hinist~re de l'Ins­
truction publique intitule: "Bissions scientifi­
ques et litteraires l " il ressort que Privat d' 
Anglemont a per~u, de 1845 a lR5J, huit indemnites 
litteraires au lieu des deux indiquees dans notre 
etude. Pendant cette dp.ce~nie, Privat a adresse 
vingt-cinq lettres au ministre ou a ses collabora­
teurs; lettres riches en renseignements bio~raphi­
ques que nous avons releves chronologiquement: 

1~42. 6 avril. 78, rue Saint-Andre des Arcs. Pri­
vat prie son ancien condisciple du coll~ge Henri 
IV, Ie prince de Joinville, de Ie recommander au 
ministre: 

:tonseigneur, 

Preparant depuis longtemps un ouvrage trai­
tant de l'histoire des colonies (Guadeloupe et 
Xartinique) pendant la periode revolutionnaire, 
je desirerais connaitre ces pays, pour pouvoir 
dans ces trois volumes faire la description des 
lieux oa se seront passes les evenements impor­
tants. 

Aussi vellS prierais-ie notamment de vouloir 
bien interceder auprEos de :1. Ie 'Iinistre de l' 
Instruction publique pour ne faire donner une 
mission qui me puisse indenniser des d6penses 
que m'occasionnera ce voyage, dont j 'espore 
avoir Ie l'BSSilse franc par Ie "inistc;re t,e la 
'.~ a r in e . [ ••• ] 



11 avril. Privat s'aGresse directe~ent au cipis­
tre: "~1onsei.f'neur Ie prince de Joinville a eu la 
honti de me recommander aupr~s de Votre Excellence 
[ ••• ]", et il renouvelle sa reqJete qui n'eut pas 
de suite, Ie ministre estimant insuffisant Ie but 
del a I'l iss ion pro jet e e. ': a 1 g r e c e tee h e c, i 1 est 
probable que, mande et aide par son frere, il par­
tit alors pour La Pointe-a-Pitre afin de signer un 
compte de tutelle. 

1843. 4 avril. 22, rue des Gres 
Cujas): 

(aujourd'hui rue 

Je vous prie d'avoir la bonte de m'accorder 
un secours litteraire, je suis malade en ce mo­
ment, je voudrais aller passer un mois hors de 
Paris pour achever un grand travail que j'ai en­
trepris sur l'histoire des idees a la fin du 
dix-huitieme siecle. J'ai eu l'honneur d'en cau­
ser avec ~. Philarete Chasles qui a dai~ne rn' 
encourager. Je viens d'etre victime du sinistre 
de la Guadeloupe et j'y ai perdu a peu pres tout 
ce que j'avais. En attendant l'indemnite, je me 
trouve en ce moment completement prive de res­
sources. [ ••• ] 

Privat nous paratt noircir sa situation: un 
tremblement de terre avait bien detruit la ville 
de La Pointe-a-Pitre, Ie 8 fevrier; mais, a notre 
connaissance, la plantation-sucrerie que posse­
daient Victor Danglemont et son frere Privat a 
Sainte-Rose n'avait pas encore ete incendiee. 

1845. 7 fevrier. 
Saint-Fran~ois, nO 

llopital Saint-Antoine, salle 
12. Privat ecrit au ministre. 

Malade a l'hBpital depuis un mois a peu pres, 
je rne trouve pour cela dans la plus affreuse mi­
sere et, comme s'ils s'etaient donne le mot, de­
puis ce temps aussi, les journaux ne me publient 
que des verso Et vous savez, ~onsieur, qu'on n'a 
pas l'habitude de payer les vers, sans doute 
parce que c'est plus difficile et plus rare que 
la prose. Le journal L'Artiste meme, ou je tra­
vaille ordlnalr~llient, a fait camme les autres 
[ ... ] . 
Privat avait, en effet, publie deux sonnets le 

ler decernbre 1844 et Ie 26 janvier 1845 dans L'Ar­
tiste. A-t-il ete reellement attache a la redac-
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tion de cette revue? nOl1S l'i:>norons. En tout cas, 
sa signature, en dehors des sonnets, n'appara!t 
pas. 

Sorti de l'hopital, Privat rendit plusieurs vi­
sites a un collaborateur du ministre, qui, Ie 7 
avril, annote la lettre du 7 fevrier: "Homme de 
lettres malheureux, ~. Privat d'Anglemont a pu­
blie, il y a cinq ans, dans L'Europe littaraire 2 

une Histoire des i~'es au 18e si~cle et il paral­
tra prochainement dans la ~evue des deux mondes 
une partie de l'Histoire des colonies a l'epoque 
revolutionnaire dont il s'occupe depuis plusieurs 
annees". 

Ce fonctionnaire proposait en conclusion d'ac­
corder a Privat une indemnite de 150 francs, ce 
qui fut fait par arrete du 19 avril. Compatissant, 
il n'avait pas verifie que L'Europe litteraire 
etait une feuille d'annonces qui publiait irregu­
lierement, Ie dimanche, des programmes de specta­
cles et ou Privat rendait compte de fetes ou de 
pieces; nous y avons releve en 1841: 

28 fevrier: "Le Carnaval", signe A. P. D. 
7, 14 et 28 mars: quatre comptes rend us de 

pieces jouees dans les petits theatres, 
signes AI. P. D. 

Quant a une Bistoire des colonies, la table de 
la Revue des Deux Mondes pour la periode 1831-1873 
n'en fait pas mention. 

25 maio 6, rue des ~athurins-Sorbonne [aujourd'hui 
rue Du Sommerard]. Privat demande un passage pour 
les Antilles et des lettres de recommandation pour 
les gouverneurs des lIes. En marge, de la main du 
ministre: "~. [Desire] Nisard, Ie voir et laisser 
ces frais [de nourriture sur un batiment d'Etat] 
i sa charge, puis classer." 

1847. 25 mal. 70, rue Mazarine. 

Lettre laudative i Guizot qui, par ses travaux 
illustres, a "jete un si grand eclat sur les 
sciences historiques". Trop pris par les besognes 
du journalisme, Privat sollicite un secours afin 
d'avoir un peu de temps pour use livrer aux re­
cherches necessaires a son histoire des Influences 
de la revolution en Irlande et aux Antilles". "Re-
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grets", lit-on en marge. Pourtant, notre 
aurait re~u deux encouragements de mille 
(voir infra la lettre du 11 juillet 1849). 

1848. 22 juillet. 46, rue Mazarine. 

Privat sollicite en vain un secours: 

auteur 
francs 

Apres avoir vecu pendant les premiers mois de 
la Revolution avec la plus stricte economie, il 
m'a fallu lutter contre les privations et la mi­
sere, et demain peut-etre serai-je force de lut­
ter contre le desespoir. 

J'esperais chaque jour voir reprendre les 
travaux litteraires et pouvoir vivre du produit 
de rna plume, mais j'ai ete de~u dans rna derniere 
esperance et je me vois aujourd'hui force de 
solliciter un secours sur les fonds destin~s aux 
lettres. 

5 octobre. 46, rue Mazarine. 

Privat se tourne sans resultat vers Ie succes­
seur de Nisard, [Franc;ois] Genin, a qui il ecrit 
qu'il a ete rnalade depuis juillet et par qui son 
ami Albert Terrien, charge de plaider sa cause, n' 
a pas ete rec;u. 11 renouvelle done sa denande, sa 
sante le for~ant a aller passer l'hiver dans le 
Midi. En post-scriptum, il indique "son petit ba­
gage litteraire et artistique": 

J'ai fait: 

-La Guirlande d'amours [sic], un volume ·de 
sonnets [qui demeurera inedit]; 

-L'Uistoire des influences de la revolution a I' 
etranger; les deux premiers volumes: l'Irlan­
de et la Guadeloupe ont paru dans les revues 
[lesquelles?] ; 

-La Grande coquette, roman (La Patrie, 1042); 
Promenades a travers Paris au temps de 1a re­
volution, 1789-1800. 

-Moeurs revo1utionnaires, habitudes, coutumes, 
types, 1angage, 1793; ces deux derniers ou­
vrages qui furment 4 volumes in 8 0 , ont paru 
en feui11etons dans divers journaux [oa? nous 
ne 1es avons pas trouves]. 
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-Les Comparses ~e la r§volution. Ceci est l'his­
to ire bio~raphique de tous les ho~mes qui ont 
jou§ un rale dans la r~volution, 1 cat~ des 
assemblees et ,;e la politia;le r6elle. r::e soat 
les honnes ~e la rue, de l'~~eute, les r~­
veurs, les journalistes, etc. etc. En 'tn e,ot, 
toutes les influences occultes. 

-Entin des Clultitudes d'articles dans Ie ('i;,:ri­
vari, Le Corsaire, L 'Ilrtis1;e, la Revue le 
Paris et tous les journaux et des nouvelles 
et romans. 

Toujours 
velIe qui 
bre, sous 

excessif, Privat appelle roman une nou­
parut dans La Patri~ des 29 et 30 nov em­
Ie titre: Une grande coquette. 

1849. 11 juillet. 46, rue ~azarine. 

Nouvelle petition qui, nalgre 
mis en avant, n'eut pas plus de 

les grands 
51] CCP s: 

noms 

J'ai eu l'honneur de vous adresser une deman­
de de secours par ~. Louisy-~athieu, il y a de 
cela trois mois; je n'ai point eu de reponse. Je 
vous disais que tourmente par une maladie des 
yeux, je ne pouvais plus me livrer aux recher­
ches qui doivent completer mes travaux sur l' 
histoire des influences rJvolutionnaires, gran~ 
ouvrage auquel j'ai consacrJ toutes mes veilles 
deruis huit ans et pour lequeZ M. Guizot m'a 
fait donner deux encouragements de miZle francs, 
par la Caisse des travaux historiques. 

Les divers extraits pub lies dans les revues 
m'ont valu les encouragements les plus flatteurs 
de ~M. Thierry, de Rarante, Bazin et Philarete 
Chasles. 

Aujourd'hui, presque aveugle corome notre 
grand historien Thierry, et sans avoir sa 
gloire, je suis reduit a vous demander un se­
oours, ne pouvant plus demander au travail des 
journaux l'argent que j 'Y hagnais jadis. Je suis 
force de laisser inachevee la s§rie commencee et 
publiee dans La Prease, Le ConstitutionneZ, Le 
Corsaire et L'Artiste, des Utopistes de la revo­
lution. 

1851. 7 janvier. 3D, rue Saint-Andre des Arcs. 
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Privat demande un secours sur 1es fonds des fens 
de 1ettres; "Ajourne", lit-on en Marge :na1gre 1e 
post-scriptum: 

Titres 
Co11aborateur 1itteraire et scientifique de cinq 
journaux. Auteur du grand travail historique et 
critique sur les antiquites du Louvre et l'hotel 
de Cluny. Auteur de six romans et deux volumes 
d'etudes sur Paris et ses moeurs. 

23 avril. 3D, rue Saint-Andre des Arcs. 

Nouvelle requete au ministre, dont les motifs 
sont exposes dans une lettre de meme date, remise 
a un collaborateur: 

Depuis un an [ ••• ] rien que dans Ie feuilleton 
du Siecle, j'ai tache de rendre populaires, ou 
plutot de mettre a la portee des 1ecteurs 1es 
moins habitues aux etudes archeologiques, l'an­
tiquite chez 1es Egyptiens, les Grecs, 1es l1exi­
cains et les Peruviens, d'apres les monuments et 
la statuaire que nous avons dans nos collections 
du Louvre et de la Bibliotheque, et surtout d' 
apres les travaux publies en Allemagne et en An­
gleterre. [ ••• ] II n'est rien de plus pauvre qu' 
un erudit reduit a travai11er dans les journaux. 

Une indel'lnite de 100 francs fut versee le 16 mai 
1851. 

25 decembre. 30, rue Saint-Andre des Arcs. 

Privat recidive dans des termes analogues et ob­
tient encore 100 francs par arrete du 12 janvier 
1852. 

1852. 9 maio 43, rue Dauphine. 

Plusieurs parties [du grand travail d'erudition 
que j'ai entrepris depuis cinq ans sur l'anti­
quite grecque, romaine et mexicaine, d'apres les 
tresors de notre l'lll!;ee du Louvrel, pub1iees dans 
les journaux quotidiens, m'ont valu des temoi­
gnages f1atteurs de ~[t,!. Jomard, de Saulcy, 
Adrien de Longperier, et des conservateurs de 
musee. [ ••• ] 
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Malgr~ ces r~f~rences, la demande d'encouragernent 
forMul~e par Privat resta sans reponse. 

15 juin. 43, rue Dauphine. 

Privat confirme a M. de Nanteuil, secretaire g~­
nera1 du ministere, a qui i1 a.rendu visite, qu'il 
a 1a possibi1ite de faire "un nouveau [?] voyage 
en Orient", dont des Ang1ais, des Belges et des 
Ho11andais assumeraient les deux tiers de 1a de­
pense. 11 a rendez-vous a Marseille 1e 25 juin, 
pour prendre 1e paquebot du 29. 

N'ayant pas re~u de subvention, i1 ne put par­
tir. A l'en croire, i1 aurait fait de grands voya­
~es; il ecrit en effet: "Tant que j'ai p11 faire 
face aux frais du voyage j'ai ete en Egyp~e, en 
Baby1onie, au Yucatan, sans rien demander au gou­
vernement. J'ai pub1ie mes 1ivres et mes rapports 
sans encouragements aucuns, que les e10ges et 1es 
consei1s [ ••• ]". 

Nous ne croyons pas que notre arch5010gue se 
soit jamais rendu dans ces pays lointains, meme au 
temps de sa sp1endeur, entre 1G35 et 1840. Peut­
etre al1a-t-i1 jusqu'A Smyrne? 

1853. 22 mal. 64, rue de Halte. 

Privat remercie Ie rninistre de lui avoir accorde 
une indemnite litteraire [de 200 francs verses 1e 
21 avril 1853] qu'i1 a employee a se guerir d'une 
pneumonie. 11 sollicite un spcours pour se rendre 
a 1a campagne, selon l'avis des medecins. 

Le 26 mai, Francis Wey, president de 1a Societfi 
des gens de 1ettres, qui est venu deposer deux 
exemp1aires de son Histoire des revolutions du 
langage en France, appuie 1a demande faite par "un 
litterateur pauvre et malade". Satisfaction lui 
est donnee par l'arrete du 17 ;uin qui accorde une 
indemnite de 150 francs a Privat. 

Le 20 juin, l'abbe ~u11ois, premier chape1ain de 
1a maison de l'Empereur, devait envoyer, lui aus­
si, une 1ettre de recommandation. 

1854. 15 mars. 64, rue de ~alte. 

Privat, ar1juant de son "immense travail sur la 
misere dans Paris" dont 1a premiere partie a paru 
dans les journaux et des "recherches, des courses 
et des demarches" qu'il doit faire pour continuer 
son oeuvre, sollicite un encouragement. La 1ettre 
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est apostillee par l'abbe Hullois, ce qui n'est 
pas pour surprendre, car celui-ci etait en train 
d'ecrire un livre sur La CharitJ et Za ~is2re ~ 

Paris dont les trois tomes paraitront a la fin de 
1854, en 1856 et en 1057. Le pretre devait visiter 
les bas-fonds que Privat decrivait dans Le SieaZe; 
a son tour, dans Ie troisieme tome de son etude, 
il entrainera ses lecteurs dans "les avenues de la 
misere a Paris et ses industries inconnues", chez 
les chiffonniers en particulier. Les emprunts a 
Paris-Aneaiote sont si frequents et si flagrants 
que l'on se plait 3 inaginer que Ie journaliste 
servit de guide a l'abb~ ~ullois. 

II y a lieu de se dCLlander si "1' abhe :';***, cha­
pelain d'une grande dame", qui voulait convertir 
Privat (lettre du 13 fevrier 185f a Havin, direc­
teur du SieaZe), ntetait pas l'abbe ~ullois. 

1855. 19 !lIai [date du cachet postal]. 59, rue de 
la Folie-Mericourt. 

Bien que "perclus depuis une annee", Privat a 
publie deux volumes, a concouru pour un prix de­
cerne par l'Institut et remis a ;1. Charles Louan­
dre une serie de travaux destines au Journal de l' 
Instruation publique. L'encouragement qu'il denan­
de lui est accord§, sous forme d'une indemnite de 
150 francs, par arrete du 25 juillet. 

29 octobre. Les membres du conseil d'administra­
tion de la Societe des gens de lettres remercient 
Ie ministre Fortoul d'avoir accorde, par arrete du 
22 octobre, une nouvelle indemnite de 150 francs a 
leur confrere. La lettre est signee par Michel 
Masson, Ie baron F. Taylor, Marie Aycard, Henry 
Cellier, S. Jubinal, Jules Lecomte, Marie Eyman, 
E. Enault, Louis Lurine et, bien entendu, Charles 
Asselineau qui avait ete l'instigateur de la peti­
tion. 

1856. 7 juillet. Halgre la recommandation de It 
abhe Mullois, la nouvelle demande qu'adresse Pri­
vat, sur Ie point de quitter l'hopital Saip-t­
Louis t est iafructueuse. 

Recapitulation. Au total. Privat a re~u du 
ministere de l'Instruction publique une somme de 
1150 francs. ains! repartie: 1845: 150 F; 1851: 
100 F; 1852: 100 F; 1853: 350 F; 1£54: 150 F et 
1855: 300 F. 
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Plus tard. grace a Isidore Salles. chef de la 
division de la Presse ~u ministere de l'Interieur. 
il recevra 20U F en 1850 et 300 F en lB59 3 • 

II. Collaboration au SiJcle. de 1849 a 1851. 

Pendant cette periode. Privat fut surtout charge 
de rendre compte des l'ouverture des nouvelles 
salles de musee; ses articles paraissaient en 
feui11eton sous la rubrique Beau=-Arts dont une 
faible part lui etait attribuee. Son nom n'appa­
ratt pas dans 1e corps du journal on l'on trouve 
pourtant beaucoup de petites signatures; i1 devait 
probab1ement participer a la redaction des Rouvel­
les diverses. rubrique abondante sans signatures. 
Nous avons re1eve les articles suivants: 

1849. 16 octobre. Musee de 1a sculpture egyptienne 
au Louvre. 

decembre. Nouveau ~usee des antiquites grec-
ques au Louvre. 

1850. 13 mars. Musee de sculpture de 1a Renais­
sance. [Attribution incertaine. car l'artic1e est 
signe X; mais il est inspire comme les precedents 
et les suivants par les conservateurs. Adrien de 
Longperier. en particu1ier.] 

22 maio Oiseaux de nuit. I. La Halle de Paris. a 
la lumiere du gaz [seu1 chapitre publie et repris 
dans Paris-Anecdote]. 

22 aoGt. Mus~e national du Louvre. Salle des anti­
quites americaines 4 • [Privat evoque la presqu'tle 
du Yucatan ou il pretendra, le 15 juin 1852, etre 
a1le. ] 

11 octobre. Envois de Rome et grands 
article] • 

prix [court 

19 et 20 octobre. Musee du Louvre. Galerie ethno­
graphique. [Privat rend hommage a Ml'I". Jeanron et 
de Longperier. predecesseurs de MM. de Nieuwer­
kerke et ~orel-Fatio.] 

1851. 18 janvier. Musee national 
Cluny et des Thermes. 
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16 maio Restauration des peintures de Fontaine­
bleau (galeries de Fran~ois Ier). 

21 septembre. La Galerie d'Appllon au Louvre. 

30 octobre. Galerie algerienne [au Louvre]. 

III. Etat civil de Private 

Vingt fois dans ses moments d'effusion, il m' 
a dit qu'il obeissait a un besoin imperieux en 
me racontant son histoire, et il me la racon­
tait, en effet, avec des details les plus pre­
cis, ayant Ie caractere d'une evidente realite; 
seu1ement e11e etait chaque fois differente! Le 
seu1 fait qui semblait persister dans toutes les 
versions, c'est qu'il etait 1e fils nature 1 d'un 
grand seigneur, assertion que confirmait sa 
tournure invinciblement aristocratique [ ••• ]. 

--Theodore de Banville, Mes Souvenips, 
Charpentier, 1882, p. 64. 

Anglemont etait 1e nom d'une plantation situee a 
1a Guadeloupe, sur Ie territoire actue1 de Saint­
Claude, et qui, en 1802, appartenait aux enfants 
de feu Jean-Baptiste-Henry de la Haye (ou Dela­
haye) d'Anglemont (1715-1794), commissaire general 
de la Marine anobli Ie 6 mai 1780: Louis, cap i­
taine au regiment de la Guadeloupe, et Scipion, 
commissaire ordonnateur de 1a Marine, nes tous 
deux a Calais, l'un en 1748, l'autre en 1752. En 
1802, "300 negres se sont fait sauter avec tous 
les batiments [ ••• ] de la belle habitation d'An­
glemont", ecrivait la veuve de Scipion dans un me­
moire date du 20 janvier 1822. Un second officier, 
Ie chevalier Marie-Joseph d'Anglemont, decede en 
1787, avait aussi servi dans 1e regiment de la 
Guadeloupe. 

Aucun de ces Delahaye d'Anglemont ne figure dans 
1es registres d'etat civil de la Gu"de10upe, o~, 
au contraire, on trouve a la fin du XVIIIe steele, 
quelques Vanglemont hommes et femmes de couleur. 
Dans l'etat actuel des recherches, on ne peut eta­
b1ir l'origine du nom Anglemont, adopte par Privat 
vers 1842, et que son frere Elie-Victop portait 
avant 1830. 

JEAN ZIEGLER. 
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Je tiens ~ remercier, pour les renseignements 
qu'ils m'ont obZigeamment journis, mes correspon­
dants de la Guadeloupe, les P~res CamilLe Fabre et 
Joseph Finck, ainsi que :!. Hervieu, directeur des 
services d'archives, et M. Taillemite, conserva­
teur en chef des Archives nationaLes. 

notes 

lArchives nationales, F17.3207. 

2La Bibliotheque nationale conserve peu de nume­
ros de L'Europe litteraire et artistique ou L'Eu­
rope scienti:ique, littJraire et artistique (Ie 
titre a souvent varie). La premiere annee, 1340, 
manque. 

3En outre, Privat a re~u de la Soci~t2 des sens 
de lettres des avances ou des secours; dans les 
proces-verbaux du Co~ite nous avons releve, en 
1857, deux secours: 100 F et 20 P, ainsi qu'une 
avance de 20 P; en l85~: une avance de 50 F; en 
1859: un secours de 10 F. 

4Privat evoque Ie peintre aJTIericain Catlin: "Les 
peintures de :f. Catlin sont connues et depuis 
longtemps jugees." 
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IUFORMATIONS 

Mme Mona Takieddine-Amyuni a soutenu le ler juin 
1976 a l'Universite de Paris-Sorbonne une these de 
troisieme cycle intitulee: T. S. Eliot et Bauae­
lai~e: Conve~gences (directeur: Professeur Ch. 
Dedeyan). 

I 

M. Chr. ~ichaelides a choisi pour sujet de Ph. 
D.: Baudelai~e and the Concept of "mode~nit." 
(directeur: Professeur Graham Chesters, Universite 
de Hull). 



PUBLICATIONS DU CENTRE D'ETUDES BAUDELAIRIENNES 

1. Index des rimes des "Fleurs du Mal" par W. T. 
Bandy, 1972. $2 (faire le cheque au BULLETIN BAU­
DELAIRIEN). 

2. CHARLES ASSELINEAU, Salon de 1845, publie par 
Jean Ziegler, 1976. $3 (faire le cheque au nom de 
M. Ziegler et l'envoyer au Centre). 



CENTRE W. T. BANDY D'fTUDES BAUDELAIRIENNES 

Le Cent~e, fonde a l'Unive~site Vande~bilt en septemb~e 
1968, est le seul de cette natu~e qui existe actuellement. 

Bien qu'il possede quelques autog~aphes et d'aut~es ~eli­
ques, ae n'est pas un musee, mais une bibliotheque de ~e­
che~ches oa ceux qui s'inte~essent a la vie, d l'oeuv~e, d 
l'influence de Baudelai~e ont chance de t~ouve~, classes et 
~epe~to~ies, Lea elements dont ils ont besoin, d po~tee de 
leu~ main. 

Le Cent~e possede d'impo~tantes collections: 

1) p~esque toutes.les oeuv~es o~iginales de Baudelai~e; 
2) Lea pe~iodiques dans lesquels ont ete publiees Lea p~e-

o~iginales; 
3) Lea ~eimp~essions des oeuv~es; 
4) toutes Lea editions des oeUV~es completes; 
5) p~atiquement, tous Lea liv~es pub lies su~ Baudelai~e; 
6) plusieu~s millie~s de volumes contenant des chapit~es 

entie~s ou des pas~ages aonsac~es a Baudelai~e; 
7) dans des dossie~s, plusieu~s millie~s d'a~ticles et de 

coupu~es ~elatifs d Baudelai~e; 
8) plusieu~s centaines de t~aductions de ses oeuv~es, dans 

toutes Lea langues. 

Le "ce~veau" du Cent~e est une bibliog~aphie exhaustive 
des oeuV~es de Baudelai~e comme des etudes ec~ites su~ lui: 
quelque 25000 fiches. Une liste dactylog~aphiee de ces ~efe­
~ences - a~~ltee a 1966 - est a la disposition des visiteu~s 
au Cent~e; elle est completee pa~ un index des auteu~s et 
pa~ un index des suJets~ 

Le pe~sonnet du Cent~e est compose des Professeu~s W. T. 
Bandy, James S. Patty, Claude Pichois, Raymond P. Poggen­
burg, et d'un assistant de reche~ches. Celui-ci nomme pou~ 
une annee (et ~enouvelable) doit It~e un etudiant g~adue qui 
prepa~e une these su~ Baudelaire ou sur un suJet voisin. Les 
candidatu~es sont re~ues au debut de l'annee civile, a l'a­
d~esse du Centre. 

Le BULLETIN BAUDELAIRIEN, pub lie pa~ le Cent~e, a ete fon­
de en 1965. Les a~ticles doivent Itre ec~its en fran~ais. 
Pa~mi Lea collaborateurs on citera Lea noms de MM. Yoshio 
Abe, William Aggele~, Nicolae Babuts, W. T. Bandy, R. T. 
Cargo, Philip F. Cla~k, J.-F~. Delesalle, Peter Hambly, P. 
C. Hoy, Mme Lois Boe Hyslop, MM. Rene Galand, Albe~t Kies, 
F. W. Leakey, Mme Ma~iel O'Neill, MM. James S. Patty, Ray­
mond P. Poggenbu~g, Jean Pommie~, Marcel Ruff, J. C. Sloane, 
Allen Tate, James K. Wallace, Jean Ziegle~ et Melvin Zimme~­
man. 




